
ML~ANCE~S fRELCGEUX, SC!ENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITiRAIRES.

.ictur Evêque, qui ne faisait lui-mome que reprloiuire dans son marîienreent (lu

24 octobre I1837, l'enseignement dui glorieiux pntife Grégnire XVI. D'ail-

leurs, le parti qulîi, à cette époque, taisait l'agitation, était bien loirn de forner

hi majorité du peuple ; et les iémuigungcs de loyauté qui, après ce iomeit

de crise, firent envoy 5 la reine, aiisi que les déclarations faites, même en

parlîcient, revieinemt tous il moitrer que le pays ci général, i~avait pas
trompé dani ce îmouveîîîen'i. Si donc il y a o en oiversini, ce n'est pas
chez le clergé,qi piofesse des princu-ipes invariables, riais chez ceux qui

iégrèrent pendant les troubles si Ipirnles de 1S37 et 3S.

Le clce eanadien est libéral et ami de toutes les insîttiitioîns de son pays.

On le trouvrn ioujours à la tète du -ihiluement populaire, t it quie ce ulout-

veient sera eni larmiieiuîuî a vec les principes re!igieux, il ne sera pas le der-

nîicr e réclamer los juiIes droits du itpauiplc, qutiaind ils seront mprisós ; mais
les moyens qu'il prendra,noius ci sommes convainctis,nc seront jamnis ceux
que suggère le Courrier,ilti parait n'avoir fréquenté que les ¿coles du répi-
bliennisimîe. Ce i'e:,t donc pas le clergé qui a fîIitfousse roule, et qu i a été
obligé île renirer dias la /nne voir, car ses primcipes ort aujnurd'hui ce
qu'ils étaient Ci 1837 et 38 et ce qu'ils seront à l'avenir, c'est-à-dire ceux
de Ilise. Q ue le o,,rrice- le sache bien, lui, qui vent fairo niq ord'hi

in cour ail Congrès américain, comiine inaguiare il se décida soudainement à
a ffall e Louis Pili ppc, TIoi les Franais. Car on ne snit purquoi ni
cuîî ment il se convertit aluors du soir a îî natinpnr un de ces nioiveimiens ex-

traordinaires dont tin le peut pasi toujours rendre raison. Pour nous, nous
crovons que ceux qui le reçoivent. pas d'en hauit leurs iispirations, sont cx-

pot-és fróéqiemene.ît à de pareilles vicissitudes dans leur enseignement.

3 - M M. Lafoitaine,MIorin et autres paraissent aux yenx îhîî Ca'2er coin-
ie les chefs des vraispitriolei Canadens,ceu:c qut veulei la dignité e I/ li-

beirté intérieure de leurpays,sion son indépendance complète de './!n gleterre.
Nous sommes loin de croire à (le rareilles insinintions; et ce ne sera pas sur
la parole dii Courier que nou prêterons à ces honoribles messieurs des ar-
rières pensées dans le scns île ce journal.Nous les regardons à juste titre com-
mie les défenseurs d'une vraie liberté : mais nots aurions horreur de penser
et de dire qu'ils visent à une séparation forcée de la mère-patrie. Il
n'an est peia moins Vrai que les iisiiiations duit Courier sont de nature a cx-
e;icr îles omilbruîges contre des cIitveuîs si distimgués par leuors talens et leurs
services ; .tirtut si on rapprorie île rele phrase cette nuitre qui termine cet
i nsid icu.- écrit. L'homme qui aime mieu· rester le sujet colon ial d'une métro-
pole éloieiée.... qui pr'fîre cei état d'opprrssion ei de hoieuse inî,égalité i
)îonneur d'être libre, indépendani, cet homme psu't éire vin bon anglais, mais

.1 ne saurait, 12 coupe sr. s'appeler un canadien-franrais. Si ce n'et pas là

prêlcher la révoýIt, il n'y a janais eu auî monde île discours révolutionnaire

mais nioit ci l toios hut PIodieux et le crime à cet auteur qui voudrait soif-
flier ici le feu t,' la révolte ; et nouis pensons tue nos coin-itovens sont loin île
recevoir ses leçoîs. Pour nous, nous pouvons bien assurer, sans crainte l'-
ire contredit pa r notre Evéque, ni par nos. conrères, que le clergé réprouve
ue pareille docti.

4 - . Le journal du clergé canadien s'est rangé, dit-on, soti le drapeau
Viger-Papinea netc. 'l ais nous nous permettons ici ina pitite disti nctionî.Les
.Iélanges R/~iieux ont pli solmenir dants le teis l'àüpr<îjos id'ue adhésion
aux thIéories du iiinisîtrc qui, depuis, a résigné partiellement : il n'en fCu-
(Irait pas couiclire que ttut le clergé ennad en ait proessé la dociiine Cil
ministère responsable, comîlme Iexpîliquaient les dleu-x honorables messicuts
ci-dessus nommés. Car il v avait là une nouvelle question pour le pays; c'é-
tait une ahliire îlopinion ; la religion n'y était nullement intéressée ; !or,
lire à chacun dl'abonder dans soti sens.

5 0 . . Quiblier a voulu assiu mer la supériorité sur ilEaråér , le rival de
son ordre. Si le Courier elt connu un peu mieux la constitution île IP'ICgis
catholique, il se serait épargné le ridicuie d'une pareille phrase. Car quel
est le catholique tanit suit peu instruit, qui ne sache qu'il ne saurait y avoir

pour un Evèîquie dans son diocèse, ni rival, ni stiuérietur, siii le Pape dont
il reçoit ses pouvoirs, et dont il exécute les décrèts. M. Quiblier n'a done
ni voutlu ni pnu assumer la supiriorité sur l'évêché. L'Ecèque n'avait donc
aucun sujet dl'ètre jaloux îduu Séminaire, comme on cherche mnalicieusement
i le faire croire. Quoiqu'en dlise le Coîurier, il règne depuis longtens entre
lEvquue et le Séniiinaire une parfaite intelligence, et nouis le délions île
prouver le contraire; et si quelques particuliers, dans cette respcetable emai-

son, n'ont pas tolijours viu les choses duii mme (i] que. .PEvêque, la grande
jinijorité de ses micmobres s'est, néanmoins, fait un devoir de le seconder dans
ses projets (lui tous n'avaient d'autre bat que celui dos améliorations que re-
querraieint les circonstances.S'il y eut nutrefois entre ces deux corps quelques
mîisères lonit la fragilité humaine petit rendre raison dans toutes les conditiors
iîéie les plus saintes,elles .cot devenues aujourd'hui le.donainîe de l'histoire.
Plût àDici que les divers partis politiques pussent s'entendre pour opérer le
bien de 'Etat, corine cecs deux maison pour le bien de la religion.!

G = . Depuis que/ques années les Sulpiciens ont commencé à donner Fins-
/ruclion gratuiie dans les villes. Ils ne Pont donné cette insruction gratuite,
qu'à Montrénl, et non dans les villes, parce que Montréal est la seule ville
imîiportanîte lui soit dans le district de ce nom ; et que c'est là seuiletment
qu'ils exercent leur ministùic ; mais ils l'ont toujours donnée gratuitemenbe
ne faisantjaimais payer aux élévesautre chose que les frais de pension, ceux
de chauß'nge et d'éclairage à ceux qui ne demeuraient pas dans leur maison.
Seulcieit ils 'ont répandue avec plus d'avantagedepuis IS37 qu'ils ont
fait d'immenses sacrifices, en appelant les exccllens*instititeurs des Ecoles
Chrétiennes. pour donner à l'enfance une édueation dont cette ville et tout
le pays recueilleront bientôt les heur-ux fruits. Len sait que.cette commu-
nauté jouit de la plus haute consilAration dans cette province, et qu'entre
toutes les autres vertus qui la di: tinîguenton y voir briller la modestie ci la sim-

licité la plus admirable. Il suffit, pour s'en convaincre, de visiter la mai-
son de St. Sulpice avec tout son ameublement. Tout le monde rend icijus-
tice à l'emploi vraiment honorable que les dignes eccléiastiqiues du Sémi-
naire font de leurs revenus qui sont loin d'être ce.qu'on les suppose. .Or
n'ignore pas à Montréal qu'il n'y a poirit de superflu chez ces messieurs, et
que tout leur bien s'en va cri bonnes o:uvres, quand on a fait les frais néces-
saires pour le soutien honnête de de la communauté. Mlais on ne sait peut-
ê:re pas que ces hommes si digùes d'être vénérés par la ville de Montréal
qui leur doit en grande partie sa gloire et sa splendeur, par les intéressantes
institutions qu'il, v ont formées soit pour l'éducation, soi. pour le soulage-
ment des misères humaines, se sont, en plusieurs circonstances, imposé de.t
s;crifices que 'on nimagmerat pas, en retranthamn, dans les tems de disette,
de lnmr tai e déjà si t'r.gale,afinde donner davantage à leurs l'auvres.Voilà les
hommes qie l'on accuse de ne faire que lu moitié de ce qu'il y a à faire,ef de
re qu'ils peuvent faire, méme avec leur superflunéme ci n'abdiguanîl de leurs
prieges territoriaux que ce qui ne sauroit nuire à l'indépenlance de cette
puissanie corporation. lais des accusations si peu fondées se réfutent d'e\-
les iies, et la ville de .lontrél témoin des Suvres saintes que font ces di
gnes pasteurs, repoussera avec horreur cette indigne calomnie.

Fini-ssans en remîaruannt que cetto produciion est, on ne petit plus impoli-
tique ; qu'elle est de nature à rouvrir des plaies qui ne sont pas encore bien
cieatrisées ; qu'elle pourrait arrêter les progrés de cette tiiion si désirable
entre les divers corps de la société ci ce pays ; qu'elle compromet l'influence
de certains citovens de mérite, qui, cependant, peuvent rendre de graînds ser-
vices à leur pays: qu'elle pourrait inspirer les défiances déeastretuses entre des
hommes qui sont appelés néanmoins à faire cause commune. Nous regret-
tons que la Recue Canadienne, gle nous estimons et dont nous gouttons la
belle rédaction, n'ait pas aperçu et relevé toutes ces conséquences fâcheuses
au lieu d'apprécier si fert-la.frzncise et l'imluia tialité d'un étranger at
detrijimenu de plusieurs le ses concitoyens, qui pour être revèlus du surplis,
n'en sont pas mrioiins amis de letr pays. Il est à notre connaissance que lé-
diteur du Courier voyageant dans le pays et rerevant les complimens les

plus flatteurs le la part des ('anudiens, ne se gênait pas de dire quil n'y
avait alors ici qu'un seul journal bien édité; et ce journal avait alors pour
éditeur tun Français.

-On se rappellera qu'il y a encore peu de mois, Mgr. l'évêque de
Martyropoliî se transporta à Chnmbly pour donner l'habit aux Frères de Ste.
Croix. Tel est le non d'tiu nouvel établissement de Religieux, qui comme
tant d'autres avant lui, parait bien petit dans ses commencomens ; petit par
le noiibre le sujets qui y sont entrés, petit aux veux du monde, par la mo-
deslie qui disliigue cet institut naissant. Les Frères de Ste. Croix sont aussi
destinés par leur consti:ulion à l'éducation de la jeunesse dans la religion
d'abord, ci dans les connaissances qui sont plus particulièrenent nécessaires
à la majorité des jeunes gens, que ne le pourraient tre'les études de la pie.


